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L’homme trouve son bonheur dans une vie 
active ; l’activité la meilleure, la bonté compa­
tissante ne consiste pas à exercer son autorité 
sagement, à dispenser à d’autres moins bien 
doués les trésors de la science, mais à faire 
rayonner autour de lui la paix et la joie. Notre 
félicité doit se doubler du bonheur des autres. 
Quelle jouissance de penser que par nous, 
d’autres âmes sont devenues plus heureuses et 
meilleures !

Donc, soyons compatissantes, ayons une 
âme grande, un cœur qui pardonne facilement, 
vaquons sans crainte à l’exercice de la bonté 
car le bonheur qu’elle donne est toujours sans 
mélange !. . .

Marguerite.—Je vous donne avec plaisir 
les quelques notes demandées: L’Institut de 
France se compose de cinq classes : l’Acadé­
mie française qui compte quarante membres, 
l’Académie des Sciences, soixante membres, 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
quarante membres, l’Académie des Sciences 
morales et politiques, quarante membres, 
l’Académie des Beaux-arts, quarante membres. 
Chaque candidat est élu par les académiciens 
de la classe dont il demande à faire partie.

Un “Philatéliste” est un collectionneur de 
timbres-postes.

Votre place sera toujours grande ici où vous 
vous savez bien accueillie.

Jeannine.—Je suis heureuse de vous comp­
ter au nombre des nôtres toujours et avec vous 
je regrette le départ de Violette de l’Immaculée ; 
je fais des vœux sincères pour son retour parmi 
ses fidèles amies du Femina.

La devise de Salaberry : Force à superbe, 
merci à faible.

Avec plaisir je transcris pour vous et pour 
nos lectrices ces pensées qui certes méritent

Les petites vertus
La bonté compatissante

T'A bonté n’est pas de ces plantes altières 
qui ne recherchent que les cimes, elle 

“Uge" n’est pas éclatante, nulle ambition ne 
Laa. hante son esprit, et cependant, com­

bien elle attire et charme les cœurs 
même les plus insensibles !

La bonté ne provoque pas d’ordinaire 
l’admiration mais elle gagne l’amour, cachée 
dans l’ombre et le silence, elle fait le bien et 
sait faire son bonheur de la joie de ses proches, 
elle s’oublie, elle se donne et se dévoue, pour le 
bien de ceux qui ont recours à elle.

La bonté attire, elle touche aux plus délicates 
fibres de l’âme et s’empare du cœur ; rencontrée 
chez les autres, elle nous séduit, nous nous 
donnons à elle sitôt qu’elle paraît.

Sommes-nous tristes et découragés, une 
bonne parole, un sourire amical suffira souvent 
à nous " remonter le moral ” ; l’angoisse vient- 
elle nous étreindre, un mot réconfortant rendra 
à notre âme sa confiance et sa sérénité.

Combien de fois n’avons-nous pas ressenti 
la douceur charmeuse de la Bonté compatis­
sante !. . .

Sous l’emprise conquérante d’un sourire 
aimable, d’une parole amie nous avons vu le 
le rayon de soleil illuminer notre vie et donner 
à nos ambitions une nouvelle ardeur.

Les regards bienveillants nous ont fait sourire 
aux heures de mélancolie, le mot consolateur 
est venu nous apporter l’oubli de nos peines et 
de nouveau, nous nous sommes ressaisis.

L’homme, en face de la vie est un faible ou 
un fort suivant qu’il est morose ou joyeux ; notre 
force morale dépend donc de l’influence qu’exer­
ce sur nous la bonté compatissante de ceux qui 
vivent près de nous, mais les bienfaits de cette 
vertu ne s’arrêtent pas en si bonne voie.
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